Les Cata-
lans perfe
werent dans
lewr Rebel-
lion,

234 Jewrnal Hiflorique fur les

ainfi dire, cocormi ls credulité de la Coup
ds Madrir, qui s’aitendoit que le feu de
cette Rebtiion s’€teirdroit, lors que a-
liment étrangor lul mangqueroit, principas
lement quand ces mathcoicux verroent
que je Rot leur Souverain, atiribuane 2
Phablcté de la politigue de fes enmamis
(devenus aujourd’h i poar laplipart fes
amis & fes allicz, ) la tichcufe cxurémiié
dans laqucile fes Sujets Catalans s'éroient
fetrez, avolt voulu en €loigner jufguan
fimp'e fouvenir s & pour cetetfet lenr avoit
predecté unvardongenfrals Cette areniftie
produifit d’:bord un calme spparent dars
la p'us grarde partie “c 1a Cava'og-e: des
Viguerics envieres fo £ Cmirent & prérerent
un fecend fement ce fitaite au Rei Fhi-
lirpe V. Le¢s Montagnards & 1a Plaiue de
Vich en firent de méme.

Mais Mr. le Copre Guy de Sterems
berg,Gerér | fime de 'Emperenr, n’ayant
pas ¢xatement {uivi Pefprit du Traité ¢'ée
vacuaiior de la Catalogre , yui porioit,

- quamelurs que ‘es Allemands oules Troun-

pes Ausiliaires d’Autriche évacuéroient les
Flaces fortes de Catalogic, onen remeteroit
Ia pofftfiion zux Trocves Efpagnaless fa-
¢iita au contraire avx Rebellcsde s’ermpa-
rer de Barce'onne, du Mongctii, de Car-
donne, & de pluoficars Chizux cfearpez
dans les Montagnes: ce fur 13 te levainou
1a racine de 'a novve'.e revolte, dont le
prérexte eft V¢tre mainterudans d’anciens
prétendos privi‘eges, qui dépus pluficurs
fizc’es n’ent ‘8 envilagez que comme de

firreoes chimeres on div éeres de vaifon.
II. Pour coavaiacie les Liectzurs rai
fonnablics



